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MESSES OFFERTES À
VOS INTENTIONS DANS
LES PAYS SUIVANTS: 

Janvier : Canada 
Février : Cuba
Mars : Philippines
Avril : Haïti
Mai : Canada
Juin : Bolivie et Chili
Juillet : Malawi et Zambie
Août : Hong Kong et Taïwan
Septembre : Madagascar
Octobre : Pérou
Novembre : Japon
Décembre : Canada

INTENTIONS 
MISSIONNAIRES

Juillet 2007
Pour tous les Chrétiens
Pour que tous les Chrétiens soient conscients
de leur responsabilité, afin qu’ils s’engagent
dans l’évangélisation des peuples.

Août 2007
Pour l’Église en Chine
Pour qu’elle soit toujours un témoin de l’uni -
té, afin qu’elle garde toujours une commu nion
visible avec le successeur de Pierre. 

Septembre 2007
Pour tous les missionnaires, 
hommes et femmes
Pour tous les missionnaires au service du
Christ, afin qu’ils surmontent les difficultés
rencontrées dans leur vie quotidienne dans la
joie et avec enthousiasme.



À VOUS
LA PAROLE

leprecurseur@pressemic.org
vous interpelle !

Cette chronique vous appartient. Faites-nous part
de vos impressions ou réagissez aux articles, pour
aller plus loin. La parole est à vous !

Le Précurseur ne publiera pas les lettres non
signées ni celles dont les propos sont contraires à
l’éthique journalistique. Nous nous réservons le
droit d’abréger les lettres.

Denise Crépeau, Montréal, Qc

J’ai parcouru avec un réel plaisir et
beaucoup d’intérêt tous les articles du
Précurseur, hiver 2007. Je vous félicite
pour les thèmes choisis et pour les
jolies illustrations. Puissiez-vous con-
tinuer dans cette veine ! 

Nathalie Croteau, Anjou, Qc

Nous sommes dimanche matin, il y a
un beau soleil et un ciel bleu qui nous
annoncent le printemps à nos portes…
C’est la JOIE !

Je viens de lire les articles de Marie-
Paul Ross. Quelle belle femme… Elle
explique et résume si bien ce « petit »
mot de seulement 4 lettres.

J’ai bien aimé une de ses citations :
MON CHOIX EST DE VIVRE DANS LA JOIE.
JEUNES ET MOINS JEUNES TROUVENT LA JOIE

DANS LA CONTEMPLATION DE LA NATURE… 

C’est ce que Claude et moi désirons
transmettre à nos enfants. La JOIE est
notre meilleure alliée contre les
moments plus ou moins faciles que tous
nous avons à vivre dans notre vie !

La JOIE est gratuite, elle ne s’achète
pas et c’est à nous de la transmettre de
notre mieux au jour le jour dans nos
petits et grands moments de bonheur!

ÉDITORIAL

Le cri du XXIe siècle : SAUVER NOTRE PLANÈTE TERRE!
De plus en plus, nous nous éveillons aux soins qu’exige la santé de notre
planète. Une prise de conscience capitale ! Nous ne pouvons en faire fi.
Il faut agir…

Le temps des vacances s’y prête bien avec ses voyages, ses pique-
niques, ses promenades… Après une année de travail assidu, les vacances
sont les bienvenues, n’est-ce pas ? 

Mais… car il y a un MAIS, comment passerons-nous ces vacances ?
On parle beaucoup d’écologie;bien des mots empruntent le préfixe ÉCO

pour souligner son importance : éco-science, éco-centre, éco-activités,
écotourisme, etc. Tous prétendent se préoccuper de l’environnement, du
respect de la planète et de ses habitants. À l’instar de Moïse et du peu-
ple hébreu, un monde conscientisé veut se mettre en marche vers la Terre
promise où coulent le lait et le miel. (Cf. Ex 3,8)

Est-ce un leurre, un nouvel artifice publicitaire, un frein au néolibéra -
lisme pour amoindrir ses effets pervers ? L’écotourisme fait appel à notre
responsabilité comme le mentionnent plusieurs articles de cette revue.
Nous avons besoin d’une véritable révolution dans nos façons de penser,
de consommer, de recycler… Ne serait-il pas temps de dire STOP ! à cer-
taines habitudes de vie qui dégradent notre environnement ?

À nous d’en prendre conscience et d’agir sans tarder. Engageons-
nous à restaurer et à respecter l’équilibre de la nature; élaborons notre
propre plan vert… Notre agir laissera des empreintes de rénovation ou
de destruction. 

La situation est menaçante : changements climatiques, fonte des
glaciers, dévastation des rives et des forêts, etc. SAUVER NOTRE
PLANÈTE TERRE! une mission qui nous appartient ! Elle ne peut
réussir que si nous avons le courage de poser des actes conformes à l’es -
prit du Créateur : Et Dieu vit que cela était bon. (Gn 1,10)

Dans nos déplacements, nous laisser émouvoir par les personnes à
nos côtés, le rire émerveillé d’un enfant, la joie des jeunes amoureux,
la beauté de la nature, les temps de silence si rares dans nos vies.Voilà
la mission de l’écotourisme qui s’offre à nous pendant la saison estivale. 

Cette revue nous invite à faire les premiers pas ou à poursuivre notre
route vers cette Terre promise. Nous allons embellir notre planète, la
régénérer grâce à nos gestes quotidiens responsables, équitables et soli -
daires afin de pouvoir avec fierté l’offrir en héritage aux générations
futures qui, à leur tour, voudront bien savourer le lait et le miel… de la
Terre promise.

Bonnes vacances et bonne lecture !

LA TERRE PROMISE...



’est l’abbé Pierre qui la raconte
dans ses Carnets intimes inédits à la
page 166, et elle est bien bonne,

tranchante surtout ! Un homme d’affaires
en vacances en Inde. Sur la grève, il voit un
pêcheur qui revient avec un poisson. Il
admire sa prise et lui dit : C’est le bonheur !
Tu retournes en chercher ? Bon, je vais avec
toi. Il faut que tu m’expli ques comment tu
pêches. — Retourner en chercher, mais pour
quoi faire ? demande le pêcheur. — Mais
parce que tu en auras davantage ! répond
l’homme d’affaires. —Mais pour quoi faire ?
— Mais parce que quand tu l’auras vendu,
tu auras de l’argent. — Mais pour quoi faire?
—Tu pourras t’acheter un petit bateau. —
Mais pour quoi faire? — Avec ton petit bateau
tu pourras avoir plus de poissons. — Mais
pour quoi faire? — Tu pourras embaucher des
ouvriers. — Mais pour quoi faire ? — Ils tra-
vailleront pour toi. — Mais pour quoi faire?
— Tu deviendras riche. — Mais pour quoi
faire ? — Tu pourras aller te reposer. Le
pêcheur dit alors : C’est ce que je vais faire tout
de suite.

L’abbé Pierre arrête son histoire ici;
moi, je la poursuis sans lui demander la
permission. Le génial homme d’affaires
trou va un autre pêcheur, affamé, lui acheta
un petit bateau, transforma ce paradis en
site touristique de masse, vendit du soleil en
abondance et ne permit jamais à son PETIT

PÊCHEUR d’avoir les moyens financiers de
s’ache ter lui aussi un peu de soleil à Nice,
en Toscane, en Corse ou à la Malbaie…,ou
même un peu d’automne dans Lanaudière,
ou, pourquoi pas, un peu d’hiver à Québec!
L’argent a le pouvoir de transformer… et
de détruire, le pouvoir de séduire… et de
faire fermer les yeux et les oreilles, le pou -
voir de créer du confort pour les uns et de
la misère pour les autres. Trop souvent l’ar-
gent abîme au lieu de sauver, écrase au lieu
d’harmoniser. Pourquoi l’œil de l’hom me
d’affaires s’allume-t-il et clignote-t-il à la
vue du poisson aux œufs d’or alors que
celui du pêcheur demeure fixé sur l’ac-
cueil du présent?… Mystère! Mais l’équité,
elle, n’en est pas un : le petit pêcheur a
autant de dignité et commande autant de
respect que l’homme d’affaires.
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par André Gadbois

C

Après avoir joué au bulldozer, le tourisme de masse est-il en train
d’inventer un nouveau vocabulaire pour réduire les effets pervers 

qu’il a engendrés?

ÉCOTOURISME,
une VITRINE?1



V I E  S P I R I T U E L L E

UN NOUVEAU VOCABULAIRE

L’argent touristique a tellement «bull-
dozé» et empoisonné la planète Terre, telle-
ment méprisé les populations locales et
enfreint les lois environnementales que des
hommes d’affaires osent MAINTENANT par-
ler de TOURISME RESPONSABLE et d’ÉCO-
TOURISME pour réduire les effets per vers
du tourisme de masse. Sommes-nous en
train d’inventer un nouveau voca bulaire
qui ne correspond qu’en apparence à la
vérité que cette fois-ci nous sommes prêts
à entendre ? En polissant leur image par
l’utilisation promotionnelle de termes
comme citoyens corporatifs responsables et
tou   risme durable, les
agences reconnaissent
qu’au nom de l’argent
et sur l’autel de la
crois   sance,elles ont sa -
cri fié des êtres humains
et saccagé leur milieu
de vie natu  rel. On
parle d’environnement
puisque le tourisme peut
avoir des impacts néga -
tifs sur le milieu naturel,
mais il y a aussi un
aspect social, dit Michel
Lemay, vice-président
aux affaires publiques d’un groupe de voya -
ges touristiques. Le tourisme est souvent
un fac teur de nivellement culturel et on prend
main tenant conscience de la nécessité de
pré server la diversité des cultures, le folklore
et l’authenticité de l’artisanat. Il y a aussi la
question de l’équité à l’égard des populations
locales. Profitent-elles des sommes que les
touristes dépensent chez elles ? Enfin nos
clients, les touristes, doivent être sensibilisés,
car eux aussi doivent adopter des comporte -
ments responsables. (La Presse, 11 avril 2007,
cahier Actuel, p.4) Qui assumera le coût de
la réparation de ce gâchis? Qui installera des
systèmes efficaces de traitement des eaux
usées des grandes installations touristiques?
Quand les employés provenant des popu -
lations locales seront-ils rémunérés de façon
dé cente? Par qui les clients (touristes) seront-
ils informés qu’ils ne sont pas chez eux?

QUE LES CHRÉTIENS CESSENT DONC

DE SE DÉROBER!
À son image, Dieu nous créa hommes et

femmes. Il nous créa peuples aussi et nous
révéla par Moïse qu’aucun d’eux ne doit en
garder un autre en esclavage. Son Fils, par sa
parole, son action et sa mort, nous apprit que
nous sommes frères et sœurs aux talents dif-
férents et multiples (pêcheurs, hommes d’af-
faires, femmes de chambre, cuisiniers, guides
de voyage…) et que la vérité nous rendra
libres. Ce Fils nous apprit aussi à prier non

pas pour qu’il fasse soleil durant nos
vacances,mais pour que la justice et l’amour
règnent sur cette planète menacée : pour
que ceux et celles qui ont du pain le parta-
gent, pour que les pardons et les réconcilia -
tions nourrissent l’espérance, et que l’œuvre
terrestre de son Père soit bien administrée.
Il en est mort comme un achalant prophète;
toutefois, ceux et celles qui croyaient en lui,
même déçus et remplis d’hésitations, l’ont
reconnu VIVANT. Et cette reconnaissance de
sa présence se poursuit encore aujourd’hui
et manifeste sa résurrec tion quand nous
adoptons des comporte ments responsables
sans nous dérober et quand nous faisons de
la Vérité non pas une vitrine promo tion nelle
mais un guide au quotidien. Un guide au
travail, en amour et en amitié, en politique,
en éducation, aux loisirs, avec le voisinage,
dans la pratique de notre foi et… même dans
le choix de nos lieux de vacances. �

Pour aller plus loin

L’abbé Pierre, Carnets intimes 

inédits, collection J’ai lu.

1 Photo : M. Turcotte
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La Vérité n’est pas une 
vitrine promotionnelle.—�



Des visages, partout, partout !
Partout, des visages ! Un visage en par-

ticulier ! Un moment fort, intime, secret.
Un temps intense, dense de rencontre,
imprimé dans la mémoire comme un flash
de ma croissance en être humain. Ces
moments de rencontre m’ont éduqué,
formé. RACONTE-MOI UN VISAGE me con -
fron  tait au défi d’avoir à me dire à moi-
même à quel point j’étais devenu celui que
je suis par des centaines de visages qui, sans
l’avoir cherché, sans stratégie pédagogique,
étaient intervenus dans ma forma tion, dans
ma CONSTRUCTION. Je découvrais surtout
qu’un flash de quelques secondes parfois
s’inscrivait dans la durée.

Tout le monde à bord ! En route !
Pour aborder mon sujet, je ne vois pas

d’autre chemin que celui de vous raconter
MES VISAGES... quelques-uns. Ce sont les
visa ges et les récits qui me sont propres.
Pour vous, ce sont des visages et des récits
ÉTRANGERS ! C’est pour ça que je trouve
dif ficile d’en parler. Je vais vous confier des
faits de ma vie que je n’ai jamais partagés
parce que c’est intime, parce que ça fait par  -

tie de la charpente de ma person nalité... et
ça ne se dit pas, ça ne se visite pas, même
quand on raconte son voyage à Cuba, au
Mexique, en Bolivie, en France ou en
Espagne... ou tout simplement à côté de
chez soi, Montmagny ou Drummondville.

Terminus ! Tout le monde débarque !
Oui, le plus vite possible, et j’espère

que vous allez contempler VOS visages,
refaire VOS voyages... vous reconnecter avec
tous ces visages dont vous avez capté l’ima -
ge. Je souhaite que vous oubliiez ce que je
vous dis et que vous redonniez la parole à
ces visages qui vous parlent encore tous les
jours, même s’ils vous paraissent enfouis
dans de vieux albums de souve nirs... Un
jour que je visitais un orphelinat en Bolivie,
un enfant d’à peine deux ans m’a tendu les
bras avec des yeux suppliants. Je ne voulais
pas le prendre mais je n’ai pu résister. Au
moment de le remettre à terre, nos pleurs
se sont mélangés. J’ai dû une fois de plus me
convaincre qu’il ne serait jamais mon fils et
que je ne serais jamais son père. Ces visages
rencontrés sont souriants ou tristes, recon-
naissants ou suppliants, bien veillants ou mal -
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Raconte-moi 
un VISAGE

par Pierre-René Côté

Intéressant, interpellant, déroutant… un texte ou plutôt
une expérience de vie qui va au-delà de l’exploration…
Pierre-René raconte avec les mots du cœur ses mul-
tiples rencontres qui l’ont profondément touché au
cours de ses voyages à travers le monde. Des visa ges
qui ont laissé leurs empreintes.1



M I S S I O N N A I R E S

veillants, réjouis ou colé riques, rassurants
ou menaçants, indif férents à vous, mais pani -
qués par un drame en train de se produire...

Ils ont une caractéristique: ils sont les
vôtres. Ils vous habitent, ils vous éduquent, ils
vous font devenir vous-mêmes... à votre insu
parfois. Mon exposé souhaite seule ment
briser le mur de l’inconscient, du silence, de
l’oubli pour ramener en lumière la relation
intime (et secrète) qui continue et se pour-
suit malgré le temps et la distance...

Oui, à peine embarqués dans mon
bateau, descendez dans vos propres destina -
tions. Voyez, entendez les visages qui font
votre histoire, qui VOUS font maintenant et
depuis l’instant où vous les avez croisés.
Soyez attentifs à vos fécondes distractions et
respectez-les !

Le monde entier t’appartient !
L’évocation géographique de mes

voya ges m’a ramené les pieds sur terre. Un
visage s’est imposé à ma mémoire, celui de
Jos Bégin, un voisin lorsque j’étais enfant.
Je devais avoir quatre ou cinq ans. Il était
très vieux... (Autour de la quarantaine
probablement, mais pour un enfant...) Il
m’avait amené sur la MONTAGNE. Du som-
met, par temps clair, comme après la pluie,

et avant que le soleil ait fait monter l’humi -
dité dans l’air, on voyait les montagnes du
Maine et le sommet des Laurentides der-
rière Québec. Il m’avait fait contempler
cette immensité éclairée par un soleil du
matin, en pleine verdure neuve du mois de
mai. J’étais émerveillé.

Ce brave voisin a été sensible à ce que
je ressentais; il a dit un petit rien... une
phrase toute simple, mais pleine de sens et
de vie : Voilà, mon petit gars. À partir de
l’en droit où tu as les pieds, le monde entier
t’appartient ! Cet instant et cette phrase se
sont imprimés en moi pour toujours. Jos
Bégin m’a appris que j’étais CITOYEN DU

MONDE, que la terre entière était MA TERRE.
Aujourd’hui, devenu adulte, j’imagine qu’il
voulait me faire un cadeau, me faire décou-
vrir quelque chose de beau, me partager sa
contemplation. Jos Bégin ne m’a pas donné
le monde, mais il m’a investi dans ma qua -
lité d’héritier de la terre, comme un parti -
cipant, à mon tour et à mon heure, dans la
grande marche du monde.

Je peux vous confier, ce que je n’ai
jamais dit à personne, que Jos Bégin m’a
répété sa phrase partout où j’ai mis les
pieds par la suite : au coeur de Jérusalem, au
sommet du Sinaï, sur le Mont Blanc, sur le
traversier en Mer du Nord en contem-
plant la forêt d’éoliennes plantées dans la
mer, en observant Port-au-Prince du som-
met de la montagne, en abordant les côtes
d’Irlande par une mer déchaînée...

Sortir de soi
Nous avons tous voyagé. Nous avons

tous quitté notre foyer, notre quartier, notre
monde familier pour entrer dans le monde
d’autres humains. Il y a toujours en cela
une sortie de soi, une déstabilisation, un
dépouillement. On peut croiser sans les
rencontrer des milliers de gens, comme
on le fait en courant dans un aéroport.
Nous passons à côté d’histoires, de romans,
des plus fous aux plus tragiques... sans
même les soupçonner. Dans ces courses
préoccupantes, je déménage mon «moi »
comme dans une coquille. Que je sois à
Dorval ou à Amsterdam, à Bruxelles ou à
Mexico, je suis pressé de rester en con-

Au sujet de l’auteur

Pierre-René Côté, ptre, 

est professeur agrégé à la

Faculté de théologie et des 

sciences religieuses à

l’Université Laval à Québec. 

Il collabore avec le Centre de

formation chrétienne Agapê. 

Au sujet du peintre

Léonard Parent, dit « BASQUE »,

est né à Trois-Pistoles, Québec.

Peintre de la nature, BASQUE

peint depuis 1948 le visage et

l’âme de son pays. Le cœur qui

bat dans les tableaux de cet

artiste, c’est véritablement le

cœur du poète devenu l’image

de son pays.

Pour aller plus loin

Galerie Basque, Rimouski 

Galerie d’art Au P’tit Bonheur,

http://www.auptitbonheur.com/

1 Me voilà
2 De son regard elle touche 

les astres
3 Accompagnement
4 Enfant de lumière
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trôle de mon horaire, de mes bagages, de
moi-même. Je ne vois pas les visages croi -
sés. Ils ne s’impriment pas, à moins que je
me ressaisisse et que, l’espace d’un instant,
je prenne conscience que je suis plus
« humain » que VOYAGEUR.

La rencontre suppose un dépouillement
C’est dépouillé de mon monde et de ce

que je contrôle que je me trouve AILLEURS.
Me voici en train de réapprendre à vivre là
où je suis rendu; c’est parfois comme une
nouvelle naissance. Les choses les plus sim-
ples parfois doivent m’être appr ises.
Comment me déplacer, parler, manger,
m’habiller, me loger, contacter, entrer en
relation... Je prends aussi la mesure de moi-
même, du monde d’où je viens, des avan-
tages, de la domination économique,
culturelle, sociale, politique, dont je jouis sans
l’avoir mérité ou voulu, d’une certaine
supériorité dont je suis inconscient, mais
que les humiliés, les pauvres, les «victimes »
de notre dominance me font ressentir !

Les forces de l’autre et mes limites
Je prends aussi la mesure de mes limi -

tes, de mes infério ri tés, de mes man ques, de
mes pauvretés qui ne sont pas les mêmes

que celles des PAUVRES,
mais qui n’en sont pas
moins des indigences. La
rencontre de l’autre, de
ces visa ges dont je garde
le sou ve nir, contribue à
me faire devenir humain
parmi les humains. J’ap -
prends à con sen tir à une
relation nou velle, ÊTRE

AVEC, me concevoir dès
lors et pour toujours en
relation d’al liance avec
des gens qui ne peuvent
plus être étrangers...

Un monde nouveau s’instaure !
J’apprends à repousser la peur de l’autre.

Je découvre que partout sur la terre, les
humains cherchent à être RÉUSSIS, à vivre,
à combler pour eux-mêmes et pour les
êtres dont ils sont responsables les besoins
primaires : boire, manger, se vêtir, s’abriter,
travailler pour gagner son pain, obtenir le
respect de sa dignité, échapper à toute
forme de mal, de souffrance, de misère,
d’humiliation... Dépouillé de mon monde,
je me découvre solidaire de cette huma nité
de partout.

Si en plus je peux nommer ces visages
de partout dans le monde, rien n’est plus
révoltant que les conflits et les guerres. La
poussée profonde de la vie nous conduit à
privilégier, partout, toujours, la reconnais -
sance des sources de conflit, la négociation
des solutions, la résolution des problèmes,
l’instauration de règles claires et justes pour
que la VIE soit avantagée et servie. Je me
découvre maintenant préoccupé par la
prévention des maux, ce qui appartient à la
justice et à la paix, encore plus que par la
résolution qui appartient toujours, en par-
tie, au mal, à l’injustice, à l’incompré  hen -
sion, à la peur, à la violence infligée... et, en
partie, à l’espérance et au courage. �

J’étais citoyen du monde, 
la terre entière était «ma terre».—�
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Le Précurseur célèbre
sa 500e publication

Célébrer, c’est :

- Faire mémoire
En 1920, Délia Tétreault, femme avant-gardiste au cœur de feu, n’avait
qu’un désir : faire connaître l’amour de Dieu. Afin d’atteindre son but, elle
lance Le Précurseur. Un titre choisi, porteur d’une mission… précurseur!
À l’exemple de Jean-Baptiste, la revue se veut porte-parole de la mission
de Jésus et un lien entre gens de différentes cultures.

- Rendre hommage
Une excellente occasion de remercier toutes les personnes d’hier et
d’aujourd’hui qui ont contribué à l’avancement de la revue. Notre gra titude
vous rejoint, apôtres fidèles, vous qui n’avez pas peur de donner de votre
temps. La mission de la presse missionnaire n’est-elle pas de per mettre
à des témoins de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ de parta ger le feu sacré?
Nous vous exprimons notre sincère reconnaissance.

- Formuler des souhaits
Tel que voulu par la Vénérable Délia Tétreault, nous souhaitons que la revue Le Précurseur poursuive sa
mission d’évangélisation et de transmission des valeurs chrétiennes au cœur de notre monde !

À l’occasion de cette 500e publication, nous aimerions bien obtenir 500 abonnements supplémentaires.
Trouver un nouvel abonnement, c’est aider les missionnaires à répandre le message de Jésus : source de Paix, de
Joie et d’Amour ! Qu’en pensez-vous ? On se donne la main pour atteindre cet objectif ! 

Au service de l’Église missionnaire, poursuivons la route ensemble !

La Rédaction

Je trouve un abonnement

Nom : 

Adresse : App. : 

Ville : Province/Pays : 

Code postal : Tél.: (       ) 

� abonnement au Canada: 1 an : 10$ 2 ans : 20$ 3 ans : 25$ 

� aux États-Unis : 1 an : 15$ US � à l’étranger :   1 an : 20$

Merci d’adresser votre 
chèque à l’ordre de : 

LE PRÉCURSEUR
120, place Juge-Desnoyers
Laval (Québec) 
Canada  H7G 1A4

Téléphone : 
(450) 663-6460

Courriel :
leprecurseur@pressemic.org
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par Yolaine Lavoie, m.i.c.

Un A.D.N. spirituel, c’est quoi?
Souvent nous disons à un enfant :

Comme tu ressembles à ton père, à ta mère;
tu as les mêmes yeux, son nez ou… sa démar  -
che! C’est tout à fait naturel puisque l’A.D.N.
fait partie de l’héritage reçu des parents. 

Au cœur de chaque personne, il y a
aussi une semence de vie éternelle qui
germe et grandit : quelque chose qui ne
veut pas mourir! C’est l’Amour de Dieu en
Nous, notre A.D.N. spirituel. Même la mort
ne peut nous en séparer, car nous sommes
créés à l’image et à la ressemblance de Dieu.
Grâce à notre A.D.N. spirituel, nous pouvons
reconnaître que nous, les êtres humains,
nous avons un seul et même Père. Par filia-
tion, nous sommes tous frères et sœurs dans
la grande famille de l’humanité.

Mais comment faire saisir aux enfants
cette grande vérité ? Les petits com pren -
nent très bien que nous ressemblons à notre
Père lorsque nous nous aimons les uns les
autres. Un jour, un écolier m’a dit : Moi, je
pense que lorsqu’on « sent » le Bon Dieu, on
a beaucoup d’amis. Effectivement, quand on
partage les mêmes valeurs, le même esprit
qui nous caractérise comme enfants de
Dieu, on réalise qu’on fait partie de la
même famille. Et c’est merveilleux ! 

Je me souviens avec émotion de la con-
fidence du petit Mario : Moi, je trouve que
ma maman ressemble au Bon Dieu : elle
m’aime beaucoup ! Théologien en herbe, il
avait découvert en sa mère l’amour du Père,
sa délicatesse, sa générosité. Le rêve, le pro-
jet de Dieu pour chacun et chacune de
nous, n’est-il pas de nous voir devenir de
plus en plus semblables à Lui ? Toujours
selon la Parole et l’exemple de Jésus…

Témoin de la tendresse de Dieu
Dans une exhortation, le pape Benoît

XVI disait : Les enfants missionnaires sont
des témoins de la tendresse de Dieu. 

L’Enfance Missionnaire fait partie des
Œuvres Pontificales Missionnaires (O.P.M.).
Elle a été créée pour éveiller chez l’enfant
le désir d’être missionnaire, de venir en
aide aux autres enfants aussi bien en priant
pour eux qu’en partageant avec eux sur le
plan matériel. L’Enfance Missionnaire sou -
tient au-delà de 4000 projets en faveur des
enfants dans le monde.

Benoît XVI encourage les éducateurs à
cultiver l’esprit missionnaire chez les petits
afin que naissent parmi eux des mission -

Un A.D.N. spirituel
De nos jours, l’A.D.N. apporte une preuve irréfutable pour l’identification des personnes. 
Ce matériel génétique propre à chaque individu équivaut en quelque sorte à sa carte d’iden-
tité. Auprès des enfants malgaches, Yolaine Lavoie, une m.i.c. ingénieuse, exploite l’idée de
l’A.D.N. dans l’animation missionnaire. Mais y a-t-il vraiment un A.D.N. spirituel ?
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naires passionnés, témoins de la tendresse de
Dieu et annonciateurs de son amour. Il
ajoute : Les enfants sont de précieux collabo -
rateurs de l’Évangile et des apôtres de la soli -
da rité chrétienne envers les plus nécessiteux.

L’œuvre de la Sainte-Enfance
Qui ne se souvient de l’Œuvre Pontifi -

cale de la Sainte-Enfance? Dans notre cœur
d’enfant, elle éveillait le goût de faire
quelque chose pour les enfants d’ailleurs,
surtout lorsqu’une Sœur Missionnaire de
l’Immaculée-Conception venait à l’école
pour nous parler d’eux.C’était une ouver -
ture sur le monde et un appel à poser un
geste de solidarité universelle.Au Canada,
cette Œuvre a suscité et encouragé de nom -
breuses vocations missionnaires. Encore
aujourd’hui, le documentaire de Nicole
Giguère, Alice au pays des Gros Nez, souli -
gne que ces visites scolaires ont aussi sensi-
bilisé les gens du Québec à l’adoption de
plusieurs petites Chinoises.

Œuvre répandue dans le monde
Cette Œuvre Pontificale de l’Enfance

Missionnaire existe dans 110 pays. À Mada -
gas car, comme secrétaire au bureau national
des O.P.M., je peux témoigner que l’appel
du pape Benoît XVI ne laisse pas indiffé -
rente l’équipe nationale. 

Les enfants aident les enfants
Voilà un slogan fort utilisé dans notre

animation! Un enfant missionnaire, c’est un
enfant qui prie pour les autres enfants du
monde en pensant aussi que, lorsqu’il est en
difficulté, d’autres enfants prient pour lui.
Ainsi s’établit une communion spirituelle
entre tous les enfants du monde. De plus,
chaque mois, les enfants mission naires aident
les enfants du monde en don nant une par-
tie de leurs petites économies au Fonds
Univer sel de Solidarité de l’Enfance Mis -
sion naire. Dans les pays en voie de dévelop -
pement, les missionnaires réalisent des projets
en faveur des enfants dans le besoin et béné-
ficient de cette caisse de solidarité. C’est un
ONG (Organisme non gouvernemental)
catho lique en faveur des enfants et alimenté
par les enfants eux-mêmes !

Les MIC dans cette œuvre 
Comme à Madagascar, les MIC d’Haïti

cultivent l’esprit missionnaire chez les
enfants et leur offrent périodiquement la
revue Ti Moun Mysionè depuis 1980. Cette
revue aide les écoliers à s’ouvrir aux enfants
du monde et leur propose d’être à leur tour
Témoins de la tendresse de Dieu. Chaque
samedi, Rosette Lafortune, m.i.c., anime
une émission à Radio-Soleil : elle actualise
le thème de la revue par des faits concrets
qui touchent les enfants et les incitent à
bien agir dans leur milieu de vie.

Au Canada, Mond’Ami est le mouve -
ment missionnaire dans lequel les enfants
puisent leur goût pour la mission et s’initient
à la connaissance des enfants du monde. Le
site Internet www.mondami.org permet
aux jeunes de trouver une foule de renseigne -
ments et les met en communion avec tous les
enfants du monde. Ils découvrent aussi dif-
férentes façons de leur venir en aide et de les
soutenir matériellement.

Dans toutes les écoles MIC, en Amé  -
rique du Sud, aux Philippines, au Japon ou
à Hong Kong, partout où il y a des MIC,
l’Œu vre de l’Enfance Mission naire est à
l’hon neur. Plusieurs mouvements de solida -
rité se créent pour développer cet A.D.N.
(Amour de Dieu en Nous), un A.D.N.
d’amour si précieux entre frères et sœurs de
la grande famille universelle du Père ! �

Revue Ti Moun Mysionè
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Un enfant missionnaire, 
c’est un enfant qui prie pour les

autres enfants du monde.—�

Au Canada, Mond’Ami est le

mouve ment missionnaire

dans lequel les enfants pui -

sent leur goût pour la mission

et s’initient à la connaissance

des enfants du monde.

www.mondami.org



u Club 4H, nous apprenions et
déve loppions le respect de la nature,
de tout ce qui vit. L’une de nos

pré  oc  cupations était la conservation de
l’arbre. Nous étions sensibilisés au respect
de l’environnement. Au fil des ans, je me
suis laissée interpeller et j’ai cultivé l’amour
de la vie, la vie en abondance! La nature est
demeurée pour moi un lieu où je refais le
plein d’énergie. Mais aujourd’hui, que
devient la vie de notre planète ? Que
devient la vie quand nos forêts sont immo -
lées, quand nos rivières, nos lacs et même
notre beau fleuve Saint-Laurent, au fil des
ans, sont devenus des dépotoirs ? Notre
pays est riche en eau douce et nous utili -
sons cette eau sans nous soucier de l’avenir,
comme pour tout autre richesse naturelle
surex ploitée. Et pourtant nous savons que
cette richesse est épuisable. Notre solida rité
avec les autres peuples nous sensibilise à la
situation des femmes et des enfants qui
parcourent des kilomètres pour puiser la
réser ve d’eau quotidienne au prix de com-
bien d’efforts !

La saison estivale nous donne l’occasion
de renouer avec la nature, de goûter la joie
de nous sentir enveloppés par la vie, la paix,

le calme hors de nos villes bourdonnantes
d’activités. Interrogeons un témoin de notre
planète malade…

— Toi, grand chêne si fier, si fort, dis-nous
ce que tu vis. Tu sembles tellement solitaire.

— J’ai été planté sur le sol de cette
planète merveilleuse, en même temps
qu’une indénombrable quantité de frères.
Notre feuillage protégeait les plus petits
arbres des chauds rayons du soleil. Le vent,
les oiseaux, les abeilles contribuaient à notre
reproduction par le transport de notre
pollen. Maintenant que je suis seul de mon
espèce dans cette vallée, comment pourrai-
je me reproduire, assurer l’avenir de ma
famille? Nous fertilisions notre habitat avec
notre feuillage, à la fin de son cycle annuel :
il enrichissait le sol qui conservait l’humi dité
nécessaire pendant les périodes plus sèches.
Des petits rongeurs cueillaient nos fruits
d’automne pour se nourrir pendant l’hiver.

Tout au long de ma vie de grand végé-
tal, j’ai vu disparaître plusieurs de mes con-
génères. L’homme a besoin de nous, les
arbres, et nous lui rendons de fiers ser vices.
Vous voyez mon feuillage? S’il a perdu de
sa jeunesse, n’interrogez pas mes années,
car je le renouvelle chaque prin temps. Le
rude hiver ne m’impressionne pas : je parais
mou rir mais je vis de l’inté rieur. Je me pré -
pare doucement à accueillir le soleil du
printemps, et ma sève circule de nouveau.
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par Lise Tremblay, m.i.c.

CONFIDENCES
D’UN VIEUX CHÊNE
Membre du Club 4H de St-Félicien, Qc, sa ville natale, Sr Lise a développé une
grande sensibilité pour la santé de la planète. Avant même le protocole de Kyoto, dès
sa jeunesse, elle posait de petits gestes à sa portée. Missionnaire en Haïti pendant de
nombreuses années, elle s’est toujours préoccupée de l’écologie. De son écoute atten-
tive de la nature, aujourd’hui, elle nous confie les secrets du vieux chêne…

A



Je me rends disponible pour le service de
l’homme, et ma fierté, c’est de me savoir
utile ! Tous mes voisins ont subi un bien
triste sort. J’avais besoin de leur compagnie
pour résister aux ardents rayons du soleil.
Seul, je n’arrive plus à absorber tout le gaz
carbonique. Les pluies acides et les gaz toxi -
ques m’empêchent de garder intact mon
beau feuillage vert, signe de ma vitalité.

— Qu’est-ce qui est arrivé à tes amis ?
— C’était dans un temps lointain. Je le

tiens de mes prédécesseurs… L’homme pre-
nait ce qui lui convenait. Nous avions l’im-
pression de lui être utiles pour cuire sa
nour  riture, construire sa maison et ses meu -
bles, se réchauffer en saison froide. Mais
voilà qu’un jour, l’homme est venu avec ses
puissantes machines et il n’a rien épargné,
pas même les petits ! L’homme avait de plus
grands besoins… L’homme a oublié le futur.

— Et toi, tu n’as pas été victime de
cette « coupe à blanc » ?

— Comme tu vois, c’est ce ruisseau
tout près qui m’a sauvé la vie. Je vous dis
en toute honnêteté que les hommes ont fait
un bel effort pour planter d’autres arbres.
Mais il nous faudra être patients, car le
milieu naturel dans lequel nous évoluons a
subi de sérieux dommages. Nous avons été
blessés jusque dans nos racines. Et nous ne
sommes pas habitués aux produits chi mi -
ques que nous devons absorber. Comme la
couche d’ozone a été détruite, les petits
arbres ont du mal à parvenir à maturité. De
plus, avec le réchauffement de la planète,
des insectes viennent du Sud et envahissent
nos jeunes pousses. Les insectes sont utiles
à notre écosystème : ils contribuent à faire
circuler l’oxygène du sol, nourrissent leurs
prédateurs et transportent le pollen des
plantes qui les nourrissent et les abritent.
Mais comme les insectes venus du Sud
n’ont pas de prédateurs, leur prolifération
exagérée devient nuisible… Rien n’est par-
fait ! dirait le renard du Petit Prince.

Jadis, le ruisseau gazouillait à mes pieds
et me rafraîchissait… Aujourd’hui, son eau
fraîche venant de la montagne se réchauffe
rapidement. Les algues l’envahissent et les
corps étrangers qui s’y entassent entraî-
nent la perte des amphibiens et des ver -

tébrés aqua tiques : ils n’y
trouvent plus l’oxygène
nécessaire à leur vie ! Et
c’est ainsi que je suis en -
tré dans une profonde
solitude. Heu reuse ment,
le chant des oiseaux égaie
encore mes jour nées; le
soir, je leur sers d’abri.
Eux aussi se plai gnent :
leur chant parfois mélan-
colique exprime leur dif-
ficulté à survivre; leur
plumage a perdu sa lumi-
nosité. Mal gré tout, ils
perpé tuent leur mission
de donner la joie, vivent
au gré des conditions cli-
matiques et s’adap   tent
continuellement. Ils nous disent à leur façon
que la vie vaut la peine d’être protégée… 

Nous pourrions écouter encore et
encore ce grand sage. Aujourd’hui, pour -
quoi ne pas dire OUI à notre planète et
nous engager sans compromis pour sa
survie ? Elle a besoin de nous. Si, pendant
cette saison estivale, chaque terrien posait un
petit geste en faveur de l’environ ne ment, ce
serait dire des millions de JE T’AIME à la
terre. Ne sommes-nous pas responsables de
ce vaste univers que le Créateur nous a
donné en toute gratuité ? �

Sr Lise au pied d’un chêne de

300 ans

Dans certains pays, des enfants

vont puiser l’eau chaque jour.

É C O T O U R I S M E ,  É V E I L  D E S  C O N S C I E N C E S

Dire des millions de 
Je t’aime

à la terre.—�



epuis quelque temps déjà, avec la
hausse des préoccupations envi-
ronnementales, nous entendons

parler de plus en plus d’écotourisme. Un
concept nouveau qui attire de nombreux
adeptes et qui oriente l’offre de services de
plusieurs agences de voyages. Mais qu’en
est-il au juste ?

On entend généralement par écotou -
risme, un tourisme dont l’objectif principal est
de profiter de la nature, des paysages, tout en
respectant les écosystèmes. Un tou risme qui
doit comporter une part d’éducation et d’in-
terprétation; aider à faire prendre conscience
de la nécessité de préserver le capital naturel
ou culturel, avoir de faibles conséquences
environnementales et contribuer au bien-être
des populations locales. L’ÉCOTOU RISME NE

PEUT-IL DONC SE VIVRE QU’EN PARTANT ?
me suis-je demandé.

Car pour plusieurs les voyages sont
rares, soit pour des raisons financières ou des
raisons de santé. Ou encore par goût, tout
simplement. Et puis, quoi qu’il en soit,
même les plus grands voyageurs finissent
bien par rentrer à la maison et, en défini-
tive, passer plus de temps dans leur coin de
pays que sous d’autres cieux. 

UN ÉCOTOURISME RÉINVENTÉ

Il y a moyen de réinventer l’écotou -
risme afin de pouvoir s’y adonner sans avoir
à faire ses valises. Il peut prendre une mul-
titude de formes à chaque jour, à chaque
heure. Rester dehors et profiter des chauds
rayons du soleil, de la caresse de la brise, des
couleurs et des parfums des fleurs du jardin.
Contempler le disque d’argent de la pleine
lune et le ciel criblé d’étoi les. Écouter la
musique de la pluie ou le chant des cigales.
Profiter du transport en commun et partir
à la découverte des merveilles qui nous
entourent et qui charment des gens venus
d’ailleurs en touristes. Savourer les plaisirs
tout simples de la vie, sans se lancer dans les
dépenses folles et la consommation à ou -
trance: la saveur de l’eau fraîche, de la crème
glacée, des simples grillades, des légumes et
fruits récoltés ici en abondance.

Et surtout, par-dessus tout, s’ouvrir le
cœur pour aller à la découverte de ce qu’il
y a de plus beau dans nos vies : le temps
d’être avec ceux et celles qui nous sont
chers. Jouer avec les petits et écouter leurs
rires en cascades; partager des activités en
couple ou en famille et se retrouver après
s’être un peu perdu de vue; aller visiter un 
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par Lorraine Pagé

UN ÉCOTOURISME
DU COEUR ET DU QUOTIDIEN
L’été est à nos portes. Avec le retour de la douce saison et des vacances estivales,
s’offrent à nous une période de détente, de repos, de ressourcement et tout un
cortège de menus plaisirs.

D
À propos de l’auteure

Ex-présidente de l’Alliance des

professeures et profes seurs 

de Montréal, Madame Pagé 

a été la première femme à 

occu per un poste de présidente

dans une centrale syndicale 

au Québec (CEQ). 

À sa retraite, elle préside le

Conseil d’Administration de la

Presse Missionnaire MIC.



proche plus âgé ou malade pour faire fleurir
un sourire. Tout cela est à portée de main
et de cœur, et remplit notre âme de mer-
veilleux souvenirs moins exotiques, mais
tellement vrais.Autant de manières de pro -
fiter de la nature dans une perspective envi-
ronnementale et de contribuer à notre
bien-être et à celui de notre entourage;
autant d’approches pour SE METTRE AU

VERT et réussir, à la fois, à se ressourcer et à
partir sans rien quitter. 

AU CŒUR DE L’ÉCOTOURISME

La nature ne peut être préservée sans
que le meilleur de l’humain ne le soit aussi.
Écoutez en tendant l’oreille de votre cœur !
disait saint Benoît. On pourrait bien com-
pléter sa pensée en ajoutant : Regardez et
sentez aussi avec votre cœur ! Cet été, lais-
sons nos jours et nos nuits nous révéler
l’incomparable beauté du quotidien, et
savourons les moments ordinaires de l’exis -
tence remplis de grâce. C’est là une fabu -
leuse invitation à un écotourisme différent,
celui du cœur et du quotidien, d’autant
plus merveilleux qu’il est à la portée de tout
le monde. �
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S’ouvrir le cœur 
pour aller 

à la découverte 
de ce qu’il y a 
de plus beau 

dans nos vies.—�



U’EST-CE QU’UN SANCTUAIRE?
La tradition et l’expérience nous
parlent D’UN ESPACE séparé des
autres espa ces… Un lieu défini et

non choisi, mais découvert par toute per-
sonne À L’ÉCOUTE. Un lieu qui renferme
UN JE-NE-SAIS-QUOI de sacré que seul un
cœur en silence peut deviner, apprécier. Et
cet ESPACE RÉSERVÉ, les rochers, les lacs, les
sources, les montagnes, les bois, une toute
petite église au bout d’un sentier, en sont
les gardiens et se découvrent aux person-
nes complices de leurs énergies créées et
créatrices. D’ail leurs, c’est dans un inson -
dable silence que la terre elle-même est
sortie de la main de Dieu. Et cette terre
ainsi formée renfermait elle-même un
Jardin où Yahvé, à la brise du soir, venait se
promener avec l’être qu’il avait créé à son
image et ressemblance. (cf. Gn 1,26; 3,8)

Pour saisir ce caractère sacré que la
nature recèle, cela suppose que dans le cœur
de toute personne se trouve également un
ESPACE RÉSERVÉ, un Saint des saints né ces -
saire pour respirer, pour oxygéner l’être
tout entier. Si quelqu’un m’aime, mon Père
l’aimera, nous viendrons à lui et nous ferons
chez lui notre demeure.(Jn 14,23)

Impénétrable mystère que cette habi-
tation divine en nous. Oui, notre cœur est
une Terre sacrée où habite l’Ami par excel-
lence, Jésus, prêt à rompre à tout moment
avec nous le pain dont on a besoin et que
parfois l’on cherche sans le savoir : le pain
de l’écoute, de la tendresse, du pardon, de
la consolation, bref, le pain pour la route à
poursuivre. (cf. Lc 24,30; 1R 19,7)

C’est probablement en quête de cet
Infini, de ces ESPACES RÉSERVÉS, qu’affluent,
au fil des saisons, tant d’hommes et de
femmes assoiffés de ce qui vient d’être
décrit : Silence, Plénitude, Présence, Prière.
Ces hommes et ces femmes se décident, à
un moment ou l’autre, à prendre le bâton
du pèlerin pour se diriger là où l’Esprit les
y invite, car le pèlerinage est avant tout
une démarche spirituelle.

UNE RICHESSE INCOMPARABLE

DE SANCTUAIRES

Bien sûr nous avons entendu parler des
sanctuaires d’Europe. Peut-être même y
sommes-nous allés. St-Jacques de Com pos -
telle, Lourdes, St-Pierre de Rome, Lisieux,
Assise, pour ne nommer que ceux-là. 

La province de Québec offre une
riches se incomparable de sanctuaires. À la
fin du XVIIe siècle, la Nouvelle-France en
comptait quelques-uns dont celui de Ste-
Anne-de-Beaupré.Au début du XXe siè-
cle, il y en avait au moins 26 au Québec. En
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par Léonie Therrien, m.i.c.

QUELQUE PART... POUR TOI...
UN SANCTUAIRE
Vous qui lisez en ces jours de détente estivale, se peut-il que vous soyez, à votre insu,
à la recherche d’un sanctuaire? Un brin de réflexion sur ce sujet s’offre à vous aujour-
d’hui. Qui dit sanctuaire, dit pèlerin et sous-entend pèlerinage. S’il est un vœu en com-
mençant, c’est que ce thème à trois facettes trouve écho en vous.

Q
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1950, leur nombre totalise 82 et s’accroît
sans cesse. Où sont-ils aujourd’hui ?

LA FAMILLE, SANCTUAIRE DE L’AMOUR

Il existe un autre lieu sacré. Un sanc-
tuaire que l’on gagnerait à redécouvrir de
nos jours ! C’est celui de la MAISON, de la
FAMILLE…

Lors de la 5e rencontre mondiale de la
famille, à Valence, les 8 et 9 juillet 2006, le
pape Benoît XVI rappelait qu’un tel rassem-
blement doit contribuer à donner un nouvel
élan à la famille comme sanctuaire de l’amour,
de la vie et de la foi. 

«Le terme de sanctuaire utilisé par le
pape nous semble particulièrement intéres-
sant. (…) C’est un lieu dont on s’approche
avec délicatesse et tremblement de cœur
car il est porteur d’un grand mystère; mys-
tère de Dieu et mystère du cœur de
l’homme. En utilisant ce mot de sanctuaire,
Benoît XVI veut attirer notre attention sur
la dign ité ineffable de la famille. Il la revêt
presque d’un caractère sacré que suppose ce
terme. » (Fr. Joël-Marie Boudaroua, o.p.
Esprit et Vie, n° 16, p. 31-32.)

CHAMBRE DU SOUVENIR

En terminant, je m’en voudrais de ne
pas vous présenter un sanctuaire bien spé-
cial. Nous l’appelons la CHAMBRE DU

SOUVENIR. Il s’agit de ce lieu où vécut une
grande femme du Québec, Délia Tétreault,
la fondatrice de notre Institut (1902),
déclarée Vénérable par Jean-Paul II (décem-
bre 1997). À l’occasion du centenaire de
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notre Institut, le Musée de la Civi li sation du
Québec a présenté une magnifique expo-

sition missionnaire. Elle a permis aux visi-
teurs de prendre contact avec leurs racines
et de rendre grâces pour la page d’Histoire
écrite par cette femme audacieuse de
l’Église canadienne. Une invitation spé-
ciale !  Venir visiter, en pèlerin, cet ESPACE

RÉSERVÉ, ce sanctuaire... Il nous fera plaisir
de vous y accueillir, sur rendez-vous, pour
une visite guidée. 

Ce sanctuaire, c’est Le Centre Délia-Tétreault
à notre Maison Mère: 314, chemin de la Côte-
Ste-Catherine, Montréal (Québec) H2V 2B4.
Téléphone 514-495-1551. 

Du sanctuaire ESPACE RÉSERVÉ, nous
sommes passés au sanctuaire familial : celui
de l’Amour. Seul un cœur ouvert à sa
richesse intérieure est à même de capter ces
appels, ces ondes émanant du Divin. Mon
souhait pour vous ? Que vous puissiez réa -
liser un vrai pèlerinage en votre cœur, en
votre maison, dans un de ces coins bénis qui
invitent à entrer dans votre Terre sacrée
pour retrouver la joie, la sérénité, l’Amour…
Une fontaine de jouvence qui redon ne une
jeunesse intérieure ! �

Notre cœur est une Terre sacrée
où habite l’Ami par excellence.—�

Dans le Bas-Saint-Laurent: Sanctuaire Sainte-Anne-de-la-Pointe-au-Père. En Estrie: Sanctuaire
de Beauvoir. En Lanaudière: Centre Marial Marie-Reine-des-Cœurs à Chertsey. En Mauricie:
sanctuaire Notre-Dame-du-Cap. En Montérégie: Sanctuaire Marguerite d’Youville à Varennes;
Sanctuaire Kateri Tekakwitha à Kahnawake; Sanctuaire Notre-Dame-de-Lourdes de Rigaud; Sanctuaire
Ste-Anne-de-Sabrevois. À Montréal : Oratoire Saint-Joseph, Basilique Notre-Dame-de-Montréal;
Chapelle Notre-Dame-de-Bonsecours; Sanctuaire de la Réparation-du-Sacré-Cœur; Sanctuaire Marie-
Reine- des-Cœurs; Sanctuaire Saint-Pérégrin. À Québec: Basilique Cathédrale Notre- Dame-de-
Québec; Sanctuaire Saint-Pérégrin; Montmartre Canadien; Sanctuaire Sainte-Anne-de-Beaupré. Au
Saguenay-Lac-St-Jean: Ermitage Saint-Antoine de Lac-Bouchette. Et beaucoup d’autres…



Sr Nancy et des agentes de pastorale
Photo : MIC

Taïwan
Relation d’aide en prisonChers lecteurs et chères lectrices, Mon travail en pastorale paroissiale à Taipei m’ap-

porte souvent de l’imprévu. Aujourd’hui, je partage avec
vous un nouveau projet en milieu carcéral. Ce qui
m’a beaucoup émue, c’est la sincérité de ces femmes
emprisonnées.

Je leur ai présenté CHOIX : un programme de trois
jours de sensibilisation personnelle qui conduit à une
rencontre avec Dieu. Je l’ai offert aux femmes de la
prison du comté de Taoywan. On m’a invitée pour
aider à l’animation d’un petit groupe de partage : les
85 participantes sont atteintes du SIDA. Des catholiques
volontaires viennent toutes les semaines leur donner de
la catéchèse et font de leur mieux pour les accompa-
gner avec attention et compréhension. En écoutant
ces prisonnières se raconter, j’ai été profondément
touchée par leurs souffrances et tout ce qui les rend
esclaves de la drogue. Elles voudraient s’en sortir, se comporter mieux et
marcher dans le droit chemin. Mais elles sont bien
cons cientes de leur vulnérabilité. Ce ne sera pas facile
à leur sortie de prison quand elles retourneront dans
leur milieu de vie.De leur entourage, elles ne reçoivent
pas l’encouragement souhaité. Difficile pour elles de
vivre de saines amitiés! Elles ne se sentent pas accep-
tées comme elles auraient tant besoin de l’être... La
recherche d’un travail décent, c’est toujours pour elles
un gros problème. Elles vivent le rejet de la société et
souffrent d’être ainsi marginalisées. Celles qui viennent
à connaître Dieu et à croire en son Amour trouvent
force et courage dans la prière pour progresser et
atteindre leurs objectifs. Au plus profond de mon cœur, j’ai perçu un
vibrant appel à leur venir en aide…Nancy Vy So, m.i.c.Taipei, Taiwan

Arrêtez le SIDA, gardez la promesse !Kanyanga, ZambieÀ vous tous, bonjour !Le personnel du Centre de Santé de la mission de
Kanyanga vient d’organiser deux jours de célébration
pour la Journée nationale du SIDA sur le thème :
ARRÊTEZ LE SIDA, GARDEZ LA PROMESSE ! On a donné
de l’information sur le SIDA aux patients qui reçoivent
des soins à domicile. Dans l’église d’Emusa, Srs Jeanne
d’Arc Corr iveau, Virginia Guerrero, Cather ine
Mkamanga, Wezi Chihana, Kettie Ndhlovu et moi-
même sommes heureuses de nous joindre aux patients
atteints du VIH/SIDA et aux personnes qui prennent
soin d’eux, aux pasteurs, aux membres d’autres Églises
et à la foule pour un Lucernaire œcuménique bien
approprié. Durant la célébration de la Parole, près de
300 personnes allument des cierges en signe d’espoir
pour ceux et celles qui sont affectés ou infectés par
cette triste maladie.Tous sont invités à se souvenir et à prier pour les per-
sonnes décédées de cette maladie. C’est une journée de
reconnaissance pour les diverses Églises qui se sont unies
afin de répondre aux besoins des gens qui vivent avec le
SIDA. Plus de 200 notables sont présents; pour sa part,
le Grand Chef Magodi a encouragé les siens à se ren-
dre à la journée de counselling sur les tests volontaires
et à discontinuer certaines pratiques culturelles, comme
la polygamie,pour arrêter le SIDA. En Zambie, selon une
enquête réalisée en 2006, près de 16% de la population
de 15 à 49 ans était infectée. Cette célébration de deux jours a connu un franc
succès grâce à l’animation faite avec beaucoup d’enthou-
siasme et à l’équipe du leadership qui avait pour devise : 

Au Nom de Jésus, sois guéri(e) !Jacqueline Vachet, m.i.c.Directrice du Centre de Santé de Kanyanga

Sr Jacqueline à l’hôpital
Photo : MIC
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Ci-inclus le montant de $

Nom: 

Adresse : App. : 

Ville : Province/Pays : 

Code postal : Tél.: (       ) 

Désirez-vous un reçu aux fins de l’impôt ?   OUI NON 

Adressez à :

PROCURE DES MISSIONS
Soeurs Missionnaires 

de l’Immaculée-Conception

121, avenue Maplewood
Montréal (Québec) 
Canada  H2V 2M2

Tél. : (514) 274-5691

Merci de votre solidarité !

Vos cadeaux-départs aident nos missionnaires

�

�

JEANNINE FORCIER, m.i.c., originaire du diocèse
de Springfield, Mass., É.U., part pour la Zambie,
Afrique. Elle a déjà une belle expérience africaine.
Après un service de secrétariat au généralat et un
travail de pastorale auprès de nos sœurs malades,
elle enseignera l’anglais et d’autres matières aux
jeunes sœurs en formation, tout en étant témoin
de l’Histoire de notre Institut.

RITA GUAY, m.i.c., née à Montréal, Québec,
compte plus de 40 ans en Zambie et au Malawi.
Son apostolat? La promotion féminine (20 ans à
Chipata), le Mouvement familial diocésain et la for-
mation des jeunes religieuses. Elle vient de
retourner au Malawi pour continuer ce travail de
formation à la vie religieuse qui est offerte à toutes
les communautés des environs.

Que l’Esprit 

vous pénètre 

et vous donne 

un coeur grand 

comme le monde, 

toujours joyeux 

dans l’espérance !

Qu’Il vous fasse 

porter au monde, 

avec l’ardeur 

des apôtres, 

la lumière 

du Christ !

ANA ALVARADO, m.i.c., Péruvienne née à Lima,
retourne au Japon après un bref séjour dans sa
ville natale. Particulièrement douée pour l’appren -
tissage des langues (français, anglais, japonais),
elle poursuivra son travail auprès des immigrants
et des jeunes Japonaises, répondant ainsi à son
charisme social de se faire toute à tous dans l’en-
thousiasme joyeux du don de soi.

YOLAINE LAVOIE, m.i.c., de Ville-de-la-Baie,
Québec, repart pour Madagascar après un bref
séjour de repos au Canada. Elle est très engagée
à l’animation missionnaire dans le cadre des
O.P.M. (Œuvres Pontificales Missionnaires).
Secré taire de l’équipe nationale à Tananarive,
Yolaine porte une attention spéciale à l’éduca-
tion de la foi et à l’Enfance Missionnaire.

VOUS ÊTES
MES TÉMOINS

�



Marie-Berthe Fleurent, m.i.c.
Sœur Sainte-Émérentienne

(1907–2007)
Sainte-Perpétue, Québec

Enfant, Marie-Berthe lit des récits
missionnaires qui éveillent et

nourrissent sa vocation. 
Infirmière diplômée, elle part 
pour la Mandchourie, Chine, 

travaille au dispensaire et 
poursuit des études médicales.

Les guerres rendent la vie 
missionnaire difficile. Malgré tout,
elle est l’une des dernières MIC à

quitter la Chine. À Taïwan, elle 
se consacre aux plus démunis. 
De retour au Canada, Sr Marie-
Berthe garde mémoire de tous 

ses amis chinois et prie pour eux.
Presque centenaire, 

Sr Marie-Berthe a connu 
une vie missionnaire bien 

remplie à la suite de Jésus.

Hélène Hébert, m.i.c.
Sœur Sainte-Hélène

(1911–2007)
Notre-Dame-de-Pierreville,  Québec

Dès son enfance, reconnue pour ses beaux yeux
noirs, Hélène a toujours aimé l’ordre, le beau et le

bon. Indépendante et réservée, elle nourrit un grand
rêve : aller chez les lépreux ! La lecture du

Précurseur l’oriente vers les MIC. Sr Hélène se
dévouera au Malawi et en Zambie, Afrique, dans les
services de la santé, les tâches communautaires et

matérielles. À son retour au Québec, elle aide
plusieurs familles qui lui restent très attachées

jusqu’à la fin de sa vie. Son sens des responsabilités
et son zèle apostolique la révéleront comme la mis-

sionnaire selon le cœur de Dieu.

Marie-Rose Fréchette, m.i.c.
Sœur Marie-Rollande

(1913-2007)
Saint-Côme de Beauce, Québec

Dixième d’une famille de treize enfants, Marie-Rose
connaît bien des épreuves au cours de son

enfance : grave inondation, épidémie, décès de son
cher papa… Ses études terminées, elle entre au

couvent et devient MIC. D’abord affectée aux 
services communautaires au Canada, elle enseigne

ensuite à notre école d’Outremont. Puis, en Haïti,
c’est avec ardeur et courage qu’elle se donne à 

l’éducation des enfants. De retour au pays, elle perd
graduellement la vue et l’ouïe, mais sait ensoleiller

ses jours par la prière et l’abandon.

endez-vous d’ÉternitéRR

Les séparations

d’ici-bas sont 

des rendez-vous

pour l’éternité.

Délia Tétreault
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Je dois beaucoup aux Missionnaires de l’Immaculée-Conception. Tout jeune, 
je n’avais pas encore six ans, mes parents m’avaient inscrit comme élève au Jardin
Jésus-Enfant à Montréal, qu’on allait plus tard baptiser École Délia-Tétreault, 
du nom de la fondatrice de la communauté.

Je suis reconnaissant à mes parents d’avoir pris la décision de m’envoyer 
au JJE dont les religieuses institutrices étaient de véritables éducatrices. 
Je pense en particulier à Sœur Marie-Albertine qui fut à mon époque 
professeure-titulaire en première année; elle nous parlait de pays lointains, 
des pays de mission, et cela nous faisait rêver. Plusieurs décennies plus tard, 
je demeure persuadé que Sr Jacqueline – c’est comme ça qu’elle s’est appelée 
par la suite – a suscité chez moi le désir de devenir, sinon missionnaire, 
du moins journaliste globe-trotter.

Je suis donc demeuré très attaché à ces religieuses missionnaires. Voilà pourquoi je vous
prie d’apporter aux MIC l’aide qu’elles méritent amplement. Car dès les années ’50,
les Missionnaires de l’Immaculée-Conception, première congrégation de femmes 
missionnaires de l’Amérique du Nord, avaient su s’implanter en Chine, aux
Philippines, au Japon, en Haïti, au Malawi, à Cuba, à Madagascar, en Zambie, 
à Taïwan et en Bolivie. Elles étaient en fait nos premières ambassadrices de bonne
volonté, de par le biais de leurs actions humanitaires exercées auprès de populations
lointaines, interventions jusque-là peu connues de ce côté-ci de l’océan.

Le temps est venu de leur accorder notre aide.

Les MIC ont besoin d’appui moral et financier qui leur 
permet trait de rencontrer les dépenses reliées à la recherche, 
à la rédaction et à la publication d’un ouvrage, 
FEMMES SANS FRONTIÈRES, qui relate leur belle 
histoire de même que celle de l’Église missionnaire 
canadienne. Le livre sera publié à compte d’auteur.

Notre société doit beaucoup aux MIC. L’occasion est
belle de leur témoigner notre reconnaissance.

Pierre Nadeau
Journaliste

Merci d’envoyer vos dons à:

PROCURE DES MISSIONS, a/s Femmes sans frontières
121, avenue Maplewood, Outremont (Québec) 

Canada  H2V 2M2



Trois moyens d’aider nos missionnaires 

Les LEGS TESTAMENTAIRES

Les PRÊTS À FONDS PERDUS
� Vous assurent une rente votre vie durant ; vous permettent une réduction
d’impôt ; vous donnent l’occasion d’aider efficacement nos missionnaires.

L’ASSURANCE-VIE
C’est un capital-décès versé par une compagnie d’assurances.

� Elle vous permet d’aider généreusement sans léser votre famille ; votre 
con tribution, sous forme de prime d’assurance, est déductible de votre revenu
imposable à titre de don de charité.  

Nom: 

Adresse : App. : 

Ville : Province/Pays : 

Code postal : Tél.: (       ) 

�

Merci
de votre générosité !

Le Précurseur remercie ses commanditaires 
et ses membres donateurs pour leur généreuse contribution.

�

PROCURE DES MISSIONS
SOEURS MISSIONNAIRES

DE L’IMMACULÉE-CONCEPTION

121, avenue Maplewood
Montréal (Québec) 
Canada  H2V 2M2

Téléphone : 
(514) 274-5691
Télécopieur : 
(514) 274-3298
Courriel :
generalat.mic@bellnet.ca

�  R É S E R V A T I O N  D ’ U N  E S P A C E  P U B L I C I T A I R E  �

Carole Guévin : (450) 663-6460 #5303 � leprecurseur@pressemic.org

LE CONTINENT DE L’ESPÉRANCE : 

SON AVENIR ?
La Ve Conférence Générale de l’Épiscopat Latino-américain, mieux connue sous le
nom de CELAM, est un événement ecclésial fort important, axé sur l’évangélisa-
tion de tout le continent. Afin de donner un souffle nouveau à cette mission, le
pape Benoît XVI a convoqué les évêques à Aparecida, Brésil, pour une assemblée
générale. Son thème ? Disciples et missionnaires de Jésus Christ pour que les peu-
ples aient en Lui la Vie. Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie. (Jn 14,6)

La grande majorité des Latino-américains ont reçu le baptême dans l’Église
catholique. Ces croyants et croyantes constituent près de la moitié de la popula-
tion catholique mondiale. Consciente de sa réalité actuelle et de son Histoire,
l’Église fait face aux immenses défis que lui pose une lecture évangélique des signes
des temps aujourd’hui. Elle n’a qu’un seul désir : demeurer sensible et solidaire
aux aspirations profondes des peuples dans le Christ ressuscité.

Tout renouveau exige lucidité, discernement, dépouillement et audace. Aujourd’hui, l’Église doit offrir une présence pleine
de sens, source de vie et de communion pour tous les peuples d’un continent reconnu comme le continent … de l’espérance !

Sr Gloria Pupo Pérez, m.i.c., a participé à cette réunion en tant que présidente de la Conférence des religieuses et religieux
de Cuba.

Pourquoi ne pas accompagner ces chrétiens de notre prière ?



COMPOSTELLE
«Un chemin de guérison»
7 au 29 septembre 2007 / 

mai 2008

ÉGYPTE ET
MONT SINAÏ

«L’Égypte est un don du Nil»
15 au 30 octobre 2007

LA ROUTE 
DES MONASTÈRES 

DE FRANCE
«S’ouvrir à la Source»

22 octobre au 3 novembre 2007

MÉHARÉE DANS LE
SAHARA MAROCAIN
«Le Silence du désert»

24 octobre au 4 novembre 2007

VOYAGE HUMANITAIRE:
L’EXPÉRIENCE 
DOMINICAINE

«Ouverture sur le monde»
10 au 17 novembre 2007

CROISIÈRE DANS
LES CARAÏBES

«Découvrir sa mission»
avec Jean Monbourquette

7 au 17 février 2008

CONTACTEZ-NOUS POUR RECEVOIR 
NOTRE DOCUMENTATION GRATUITE! 

VOYAGES DE GROUPE SUR MESURE: 
Pèlerinages, retraites à l’étranger, séminaires ou autres  

Soumissions gratuites sur demande  

(514) 554-7965,  (866) 331-7965 (sans frais)
www.spiritours.net

Détenteur d’un permis du Québec
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Seigneur, Dieu Créateur,
Tu m’as confié la Terre.
Aujourd’hui, je prends conscience 
Qu’elle est là, entre mes mains !
Aide-moi à sauvegarder ses richesses,
À mieux consommer 

dans un partage équitable
Pour les générations à venir.

Mutilée, la planète Terre souffre !
Elle a besoin de mon amitié 

et de mon aide
Pour redevenir belle,
Accueillante, généreuse…
Dans un élan d’amour,

je veux en prendre soin
Pour qu’elle puisse bientôt nous offrir 
Une nature revitalisée, luxuriante !

Cet univers grandiose, Dieu-Père,
Tu l’as créé pour notre bonheur, 

notre joie !
Aide-nous à recréer ce paradis
Où il fait bon vivre dans la paix 

et l’harmonie.

Texte et photo : M.-P. Sanfaçon, m.i.c.


